
juillet — août 2014/ n°23 n°23 / juillet — août 2014

Texte & Photos
jeremy suyker

Sous 
le soleil du 

Salento
Les Pouilles / Italie

Le Salento. De la Botte, c’est le talon, morceau 
de terre fendant les flots de l’Adriatique et de la 
mer Ionienne. À l’est, on distinguerait presque 
les côtes de l’Albanie et de la Grèce. La Calabre 
et la Basilicate ne sont pas très loin. Un voisi-
nage qui n’empêche pas les habitants d’asséner : 
« Il y a le Salento et le reste du monde. » Le Salento, 
un Finistère à l’italienne qui se prête à la balade 

en vélo piano, piano.
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Attachez votre casque et surtout n’ou-
bliez pas votre bouteille d’eau, ça risque 

de cogner aujourd’hui … » Un conseil à ne 
pas prendre à la légère, car bien que le mois 
d’octobre soit déjà bien avancé, le soleil qui 
durant l’été accable la terre d’une chaleur 
insupportable, a conservé de beaux restes. 
Malgré tout, l’automne s’avère une bonne 
saison pour pédaler sans risquer de se 
transformer en flaque au bord d’une route 
serpentant forcément entre les champs 
d’oliviers. On les a comptés, les oliviers. Ils 
ne seraient pas moins de soixante millions. 
On voit par là qu’il est difficile d’imaginer 
un paysage du Salento sans leur feuillage 
d’argent se détachant sur le vert tendre des 
prés avec parfois en toile de fond la mer 
étale, d’un bleu étincelant.

Le départ du tour
Andiamo ! D’un coup de pédale éner-
gique, Guilia propulse son vélo en avant 
du groupe. À la regarder détaler ainsi, 
on croirait qu’elle a fait ça toute sa vie. 
Le reste de la troupe se met en branle à 
son rythme, c’est à dire allegro ma non 
troppo. Déjà loin devant, notre éclaireuse 

n’a laissé qu’un petit nuage de poussière 
blanche dans son sillage. Resté à l’arrière, 
Carlo veille à ce que personne ne s’égare. 
Les deux amis ont créé Salento Bici, une 
petite agence de cyclotourisme. Leur 
objectif : faire connaître le Salento, resté 
selon eux injustement dans l’ombre (une 
prouesse dans un pays assommé par le 
soleil) d’autres régions italiennes adulées 
par les touristes. Leur méthode : partir 
sur les chemins à bicyclette, s’arrêter dans 
quelques villes charmantes, des ports 
enchanteurs et goûter aux délices gastro-
nomiques. « Pour apprécier les Pouilles, il 
faut adopter une certaine lenteur, explique 
doctement Carlo. Et le vélo s’y prête bien ! » 
Aujourd’hui, il faut avaler 25 kilomètres. 
Rien de bien méchant. Notre équipée 
forme un curieux assemblage de cultures. 
Il y a des Espagnols, des Italiens, une Sué-
doise, une Allemande et un Français. Si 
tant est qu’il existe un esprit européen, le 
voilà en vadrouille dans les Pouilles !

Lecce, la Florence baroque
Cette terre des confins abrite une popu-
lation fière et il y a de quoi lorsque l’on 

Bari, capitale des Pouilles
Son vieux centre et ses édifices pittoresques 
constituent une parfaite introduction 
au sud de l’Italie avant de découvrir 
les splendeurs de Lecce et du Salento. 

compte dans son patrimoine des villes 
comme Lecce. Ce petit bijou d’archi-
tecture baroque est une première bonne 
surprise sur la route des Pouilles. Nous 
l’atteignons à la nuit tombée. C’est une 
évidence, ses élégantes ruelles ne dépa-
reilleraient ni à Rome ni à Florence. 
Lecce fut pendant des siècles un centre 
culturel, religieux et commercial des plus 
prospères du Royaume de Naples. Ses 
façades finement sculptées d’oiseaux et 
de figures humaines renvoient à cet âge 
d’or où l’art avec un grand « A » préva-
lait sur tout le reste. Après la fermeture 
des commerces, les badauds convergent 
vers la piazza del Duomo où se déroule 
chaque soir une scène intemporelle entre 
la cathédrale, le campanile, le séminaire 
et l’évêché. Stucs et mascarons apparais-

«
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Amour et 
minchiareddhi
Flavio et Ruli se sont connus à l’université 
de Naples. Lui débarquait de ses Pouilles 
natales, elle de ses montagnes boli-
viennes. Après des études d’agronomie, 
le jeune couple s’est installé sur la ferme 
du Campolisio afin de mettre en pratique 
le savoir acquis sur les bancs de la fac. 
Depuis maintenant quatre ans, ils propo-
sent aux visiteurs ce qui se fait de mieux 
en matière de gastronomie verde. « Nous 
travaillons uniquement avec les produits 
de la terre et faisons en sorte que notre 
action ait un impact minimal sur l’envi-
ronnement », explique cet Italien robuste 
depuis sa cuisine. Il en ressort avec un 
plat de minchiareddhi, pâtes dont la 
forme évoquent d’après les Salentini de 
petits pénis. Les Pouilles n’échappent 
bien sûr pas au culte de la « pasta ». Entre 
toutes les variétés, les ricchiteddhe en 
forme d’oreille sont les plus fameuses. 
Elles sont généralement servies avec des 
légumes, du poisson ou de la viande. 
Souvent copieux, les plats locaux pas-
sent mieux avec une bouteille de Negroa-
maro ou de Primitivo di Manduria, des 
vins bien charpentés qui font la fierté du 
Salento.

01.	 L’olive, tout un art de vivre 
	 On la cultive, on la mange,  
	 on la boit à la petite cuillère 
02.	 Balade à vélo avec  
	 Salento Bici Tour

« il est difficile d’imaginer un paysage du 
Salento sans le feuillage d’argent des oliviers 

se détachant sur le vert tendre des prés. » 

sent à la lumière des projecteurs et vous 
transportent dans le passé glorieux de 
l’Italie du Sud, à l’époque où de riches 
notables faisaient construire de somp-
tueuses villas qui rivalisaient de beauté 
avec le patrimoine de l’Eglise. Mais 
tout ceci est loin désormais. Le « talon 
italien »,déjà bien éculé, a connu ces der-
nières années une crise économique qui 
a fait fuir – ou péricliter – les quelques 
industries de textile et de la chaussure 
qui s’étaient fait un nom.

Oliviers et compagnie
En quittant Lecce, on a vite fait de rouler 
à travers une campagne qui s’étale à perte 
de vue sans le moindre hameau à l’hori-
zon comme si la terre ici n’appartenait à 
personne. Sur des kilomètres, le paysage 
défile. Roches blanches et oliviers, roches 
blanches et oliviers, sans interruption. 
Pas étonnant que l’on produise dans les 
Pouilles 40 % de toute l’huile d’olive ita-
lienne, soit 270 000 tonnes par an, plus de 
50 fois la production française. On peut le 
dire, l’olive est l’or des Pouilles. Après les 
champs odorants, on rejoint la côte, direc-
tion Santa Maria de Leuca où la terre s’ar-
rête pour contempler l’étreinte des eaux 
de l’Adriatique et de la mer Ionienne. La 

route qui y mène est empruntée par des 
cyclistes de tout acabit. Du retraité aguerri 
venu gonfler son compteur kilométrique 
au coureur professionnel profitant de la 
qualité de l’asphalte – une vraie langue de 
velours –pour préparer sa saison. D’an-
tiques tours de contrôle en pierre jalon-
nent le littoral tous les trois kilomètres. 
On en compte environ soixante-dix, en 
plus ou moins bon état. Construites au 
XVIe siècle sous l’empire espagnol, elles 
permettaient de donner l’alerte en cas 
d’attaque par la mer. Une défense insuf-
fisante cependant face aux assauts des 
Ottomans qui s’emparèrent d’Otrante le 
14 août 1480. À l’issue de la bataille, huit 
cents Otrantins, ayant refusé d’abjurer la 
religion chrétienne, furent décapités. En 
ce temps-là, tenir tête aux Turcs était le 
plus sûr moyen de la perdre.

La fin du monde
Les derniers kilomètres sont les plus 
durs. Après une méchante ascension 
qui en a laissé quelques-uns aux bons 
soins de la voiture-balai, nous arrivons 
dégoulinants de sueur au sanctuaire de 
Santa Maria de Leuca, également connu 
sous le nom de basilique De Finibus 
Terrae (là où le monde prenait fin pour 
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01.	 Embouteillage  
	 dans les champs d’oliviers !  
	 Dans le Salento, la priorité revient  
	 aux brebis qui de temps à autres  
	 empruntent la piste cyclable
02.	 Phare d’Otranto 
	 C’est le point le plus oriental de 
	 l’Italie. L’Albanie n’est qu’à 70 km 

01 02
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Pouilles / Pratique�
Y ALLER
Alitalia propose des vols pour 
Brindisi (à 40 km de Lecce) avec 
escale à Rome. Autour de 200 €. 
www.alitalia.com
Ryanair effectue la liaison 
Beauvais-Bari (à 140 km de Lecce). 
Compter 100 €.
www.ryanair.com

AVEC QUI y aller
Pour découvrir les Pouilles, mieux 
vaut prendre son temps. Le vélo 
est le véhicule idéal, car il est à 
la fois ludique, sportif et écolo. 
On vous recommande vivement 
la petite équipe de passionnés 
de l’association Salento Bici Tour 
à Casarano Lecce. 
www.salentobicitour.org
Tél. : +39 346 08 62 717

OÙ DORMIR 
1  Palazzo del Dondoli (Lecce)
Un havre de paix qui respire 
la douceur de vivre. 
ch. double à partir de 80 €.
www.palazzodeidondoli.it
2  Palazzo Flora (Gallipoli)
Y entrer, c’est risquer de ne plus 
vouloir en sortir. Notre B&B coup 
de cœur. Attention tout de même : 
la standard est très standard. 
Ch. double à partir de 60 €. 
www.palazzoflora.com 

Où MANGER
1  Trattoria La Puritate
Cadre chic et vue sur la mer. 
Une table réputée pour ses 
poissons et fruits de mer. 
Appétit d’oiseau s’abstenir.
Via Sant’Elia, 18 – Gallipoli
Tél. : 0833 264205
2  Ristorante Anima e Cuore
Une auberge dans son jus tenue 
par deux copains amoureux de la 
cuisine salentine. On y boit bien. 
De la terrasse, belle vue sur la place 
San Pietro e Paolo. 
Corso Garibaldi, 7 – Galatina
www.animaecuore.it

À EMPORTER
Cantine Menhir
Une cave-bistrot-salle de concert-
galerie à la philosophie fort 
engageante : tout le monde devrait 
pouvoir se payer des vins formidables. 
Prenez quelques bouteilles et bien 
sûr, gardez une place dans votre 
valise pour une bouteille d’huile 
d’olive et un paquet de pâtes. 
www.cantinemenhir.com

en savoirplus
www.viaggiareinpuglia.it
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vous hésitez 
encore ?

ALLEZ-Y SI …
Vous avez fait le tour de Rome, Venise et 
Florence, vous aimez boire des ristretti en 
terrasse et parler calcio, vous pédalez de 
préférence sur des routes bordées par des 
champs d’oliviers, vous prolongeriez bien 
votre été dans un coin tranquille, vous 
adorez la pasta sous toutes ses formes, 
vous aimez le Sud, le vrai !

ÉVITEZ SI…
Le silence vous donne la migraine et le 
soleil des boutons, vous craignez de 
prendre un ou deux kilos au resto, vous 
pensez mériter mieux que le talon de l’Ita-
lie, Les Pouilles vous inspirent des rimes 
inappropriées.

les Romains). Le site domine un petit 
port d’environ mille âmes qui fait face 
aux côtes albanaises. La tradition vou-
lait que les pèlerins venus se prosterner 
devant la Vierge locale gravissent à genou 
les quelque 284 marches conduisant au 
sanctuaire marial. Benoît XVI de passage 
à Leuca en 2008 préféra descendre du 
ciel. Un hélicoptère le déposa sur le lieu 
sacré depuis que Saint-Pierre en chemin 
vers Rome s’y arrêta. L’histoire ne dit pas 
si Mussolini sacrifia à la coutume, on peut 
en douter, cependant il laissa lui aussi sa 
marque sur cette extrémité du monde en 
ordonnant en 1941 la construction d’une 
colossale cascade pour célébrer l’achève-
ment des interminables travaux de l’aque-
duc des Pouilles. 

Arrivederci Salento
Gallipoli. Blottie sur une île dont le pour-
tour n’excède pas deux kilomètres, cette 
cité sans âge porte bien son nom: en grec, 
Gallipoli signifie « belle ville ». Et c’est vrai 
qu’elle a du charme cette petite bourgade 
bordée de remparts qui la préservent de la 
marche du monde. Les adeptes du cinéma 
transalpin apprécieront l’esprit un brin 

fellinien qui semble animer la place cen-
trale. Le soir, tout le monde se retrouve 
aux abords de la Basilica Cattedrale di 
Sant’Agata pour tailler le bout de gras. 
Assis sur leur banc, les anciens suivent 
d’un air placide les espiègleries des bam-
bini en culottes courtes. Les serveurs du 
Caffe Duomo installent la terrasse et les 
premiers clients commandent déjà une 
tournée de spritz, un apéritif originaire 
de Vénitie, à base de prosecco, d’eau de 
Seltz et de Campari, qui s’est parfaite-
ment acclimaté au sud. On finirait par 
prendre goût à cette vie cousue dans le 
tissu de la simplicité, mais la réalité nous 
rattrape déjà. Il faut s’économiser pour les 
derniers kilomètres, autrement dit y aller 
mollo sur l’aperitivo. L’aventure salentine 
touche à sa fin et on est pris d’un senti-
ment de frustration à l’idée de quitter ce 
petit bout de terre, tant il reste de richesses 
à découvrir. On aurait aimé se rouler dans 
le sable fin des criques du coin, passer plus 
de temps à Otrante pour s’imprégner des 
mosaïques qui tapissent le parterre de la 
Cattedrale Dell’Annunziata, refaire le 
monde en « griko » avec les villageois de 
Sternatìa qui ont conservé ce dialecte d’un 

autre temps – vestige de la Grèce antique, 
ou guincher toute une nuit sur un air de 
« pizzica », cette danse endiablée servant 
à l’origine à soigner. Hélas, le temps file 
vite ici-bas. Alors qui sait, lorsque votre 
tour viendra, peut être déciderez-vous 
d’éterniser le plaisir … 
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01.	 Broderie du soir  
	 à Santa Maria de Leuca
02.	 Un vieux Salentino
03.	 Le front de mer de Gallipoli,  
	 littéralement,« la belle ville »


